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La décolonisation de l’aide au 
développement
Partie II - Vestiges coloniaux dans l’aide au développement 
contemporaine
S'appuyant sur la perspective historique du premier dossier, ce deuxième document 
d'une trilogie sur la décolonisation du secteur du développement aborde le présent. 
Ce dossier utilise le « modèle de l’iceberg » pour examiner comment les vestiges du 
passé colonial affectent encore le secteur aujourd'hui1. Selon le modèle, à la pointe 
de l'iceberg se trouvent des comportements et des pratiques observables qui repro-
duisent souvent les modèles coloniaux. Par exemple, les produits de communication, 
le langage et les images qu'ils emploient forment des dimensions concrètes de l’aide 
au développement. Les éléments coloniaux au sein de ces dimensions sont donc 
plus faciles à identifier. Ces aspects plus visibles, cependant, soulèvent la question 
suivante : qu'est-ce qui sous-tend les liens entre le colonialisme et l’aide au déve-
loppement ? Cette question nous pousse à plonger dans les profondeurs des pra-
tiques de développement pour considérer les mentalités, les attitudes et les valeurs 
constituant les « structures profondes » qui permettent aux éléments coloniaux de 
survivre. C'est exactement ce que ce dossier vise à faire. Nous aborderons d'abord les 
mentalités, les attitudes et les valeurs, puis porterons notre attention sur la pointe de 
l'iceberg afin d’examiner les éléments coloniaux selon quatre dimensions : 1) langage 
et images ; 2) connaissances, compétences et expertise ; 3) financement et partena-
riats ; et 4) les pratiques en matière de ressources humaines.
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Comme les racines historiques de l’aide au développement 
sont inextricablement liées au colonialisme, ce dernier a acti-
vement façonné la façon dont les acteurs du développement 
du Nord et du Sud envisagent le secteur et se positionnent au 
sein de celui-ci2. Souvent appelé le « regard blanc », cet état 
d'esprit juge les personnes et les sociétés à travers le prisme 
de l'ethnocentrisme blanc, en supposant la supériorité des 
connaissances, des pratiques et des progrès occidentauxi, et 
en impliquant l'infériorité des personnes, des pratiques et des 
institutions non blanches3. Dans un effort compréhensible 
pour séparer l’aide au développement du colonialisme et de 
ses effets néfastes, le secteur adopte souvent une vision dal-
tonienne qui contraste fortement avec la nature racialisée du 
développement4. Ce conflit crée le potentiel pour l'innocent, 
mais aussi parfois l'exclusion délibérée des connaissances 
non occidentales de l’aide au développement5. Les acteurs du 
secteur - ceux-là mêmes qui cherchent à favoriser l'inclusion 
et l'égalité - sont rarement conscients de ce racisme et de 
cette discrimination profondément enracinés, ce qui les rend 
d'autant plus difficiles à combattre. 
Le « regard blanc » et l'état d'esprit, les attitudes et les valeurs 
qu'il représente ont également affecté les personnes et les so-
ciétés des pays du Sud. Historiquement, l'infériorité présumée 
des non-Occidentaux et de leurs connaissances a créé un sen-
timent intériorisé généralisé d'infériorité raciale, culturelle et 
géographique, qui aboutit aujourd'hui à valoriser les attitudes, 
les croyances, l'expertise et les pratiques du Nord global plus 
que les siennes6. Cela pousse également les acteurs du déve-
loppement dans les pays du Sud à lutter constamment pour 
faire leurs preuves et démontrer leur intelligence et leurs com-
pétences7. Ainsi, la « mentalité coloniale » n’épargne aucun des 
deux camps. Autrement dit, l’héritage colonial a façonné les 
mentalités des acteurs du Sud comme du Nord. Et, comme le 
montrera ce qui suit, cette mentalité se manifeste dans plu-
sieurs dimensions concrètes de l’aide au développement.

Partie I : Les « structures profondes » : mentalités, attitudes 
et valeurs

Partie II : La pointe de 
l’iceberg : manifestations 
visibles des vestiges coloniaux 
dans l’aide au développement

i Brève note sur la langue et les termes :  Ce dossier emploie deux ensembles de termes : Occidental/non-occidental et Nord global/Sud global. « Occidental » est utili-
sé comme adjectif pour saisir les formes de savoir eurocentriques qui ont émergé des traditions philosophiques européennes. Le terme « occidental », dans la mesure 
où il porte une connotation d'eurocentrisme, est également utilisé pour capturer des artefacts, des discours, des théories et des idéologies émergeant pendant et 
à partir du projet colonial. Malgré ses liens avec le colonialisme, l’aide au développement existe dans un espace géopolitique et temporel très différent, ce qui rend 
les termes « occidental/non-occidental » moins appropriés. À la place, lorsque nous nous référons explicitement aux acteurs, organisations, politiques, pratiques et 
comportements actuels de l’aide au développement, nous employons les termes « Nord global » et « Sud global ».

Langage et images
Les idéologies racistes du projet colonial ont façonné 
le langage et la pensée qui ont dominé les premières 
décennies d’aide au développement.8 Au sens le plus 
littéral, les vestiges coloniaux se reflètent dans la recherche 
et la pratique du développement dominées par l'anglais, 
l'espagnol, le français, le portugais ou le néerlandais, c'est-
à-dire les langues des anciennes puissances coloniales. 
Ce fameux « impérialisme linguistique »9 implique qu'une 
participation active à l’aide au développement en général 
exige la maîtrise d'au moins une langue européenne. Le jargon 
actuel de l’aide au développement est également imprégné 
d’éléments coloniaux. Si des termes tels que « le terrain » et 
« bénéficiaires », par exemple, peuvent sembler neutres, en y 
regardant de plus près, la réalité est tout autre. « Le terrain » 
évoque les fantasmes racistes d'« exploration de la nature 
sauvage » et « de voyage dans un endroit dangereux pour 
sauver des personnes sans autonomie »10. Ainsi, le fil colonial 
maintient le Sud global dans une position d'infériorité par un 
langage qui nous semble aujourd'hui neutre et normal.11

Les images dans la communication pour 
l’aide au développement 
Les vestiges coloniaux du langage et des images 
ont également éclairé les stratégies, les politiques 
et les produits de communication. Par exemple, les 
campagnes et les produits de communication des 
ONGI ont traditionnellement véhiculé des images 
déshumanisantes de corps noirs en souffrance, 
également connues sous le nom de pornographie de 
la pauvreté, afin de lever des fonds pour les efforts de 
secours humanitaire.12 La crise éthiopienne de 1984 
et les images utilisées par les ONGI pour collecter 

Théorie de l’iceberg
1) Comportements observables des autres, choses que nous pouvons 
voir, entendre, sentir et toucher.
2) Fonctionnements « normaux » tels que les mentalités, les attitudes 
et les valeurs. 
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Vestiges coloniaux dans la planification, 
le suivi, l'évaluation et l'apprentissage 
(PSEA) 
La dévalorisation de l'expertise et des compétences 
des chercheurs et des organisations de développe-
ment dans les pays du Sud se manifeste concrètement 
dans les pratiques PSEA dominantes du secteur. Ces 
dernières sont élaborées et mises en œuvre de ma-
nière descendante, où les bailleurs de fonds du Nord 
et les ONGI créent des processus, des modèles, des 
mesures et des outils PSEA rigides et trop complexes, 
imprégnés d'un jargon spécifique au secteur20. Les 
communautés où un programme est mis en œuvre 
apportent donc une contribution faible, voire inexis-
tante, les réduisant à de simples bénéficiaires passifs 
de l'aide 21. Lors de l’élaboration des pratiques PSEA, 
on attend des partenaires du Sud global qu’ils mettent 
en œuvre les instruments et outils sans exercer beau-
coup d'autonomie ou d’autorité. Pour débarrasser les 
PSEA de ces asymétries de pouvoir, de nombreuses 
ONGI ont testé le suivi et l'évaluation participatifs22. 

Connaissances, compétences et expertise
Les mentalités et les attitudes coloniales se sont également 
immiscées dans le domaine des connaissances, des com-
pétences et de l'expertise. À ce jour, l'expertise et les com-
pétences dont font preuve les acteurs du Sud sont souvent 
minimisées et sous-évaluées. En raison de la supériorité 
attribuée au savoir occidental, ce sont généralement les 
experts du Nord qui conçoivent et évaluent les programmes 
de développement, ancrés dans les valeurs occidentales et 

fixés par les normes occidentales.16 De même, les chercheurs 
du Nord global se voient généralement confier des tâches de 
nature plus intellectuelle tandis que les chercheurs du Sud 
global sont placés dans le rôle de « partenaires pour la collecte 
de données ».17 Cette répartition inégale des tâches ne signale 
pas seulement une grande méconnaissance des compétences 
des experts du Sud, elle présente également le risque que 
leurs contributions soient cooptées, passées sous silence 
ou minimisées.18 Les suppositions coloniales concernant les 
compétences et l'expertise se cristallisent davantage dans les 
pratiques d'emploi et de sous-traitance. En effet, les experts 
en développement du Nord sont souvent mieux payés que 
les experts du Sud pour le même travail, attribuant ainsi une 
plus grande valeur monétaire aux compétences et à l'expertise 
du Nord.19

des fonds pour les victimes de la famine ont soulevé 
une discussion inconfortable mais nécessaire autour 
de la pornographie de la pauvreté et des tropes 
racistes et coloniaux qu'elle perpétue.13 L'image 
pornographique de la pauvreté devient peu à peu 
inacceptable dans les stratégies de communication, 
qui ont évolué vers des représentations plus posi-
tives de leurs sujets. Cependant, le passage à une 
image positive a également fait l'objet de critiques 
en raison de sa nature essentialisée et décontextua-
lisée.14 Les conversations accrues autour de l'image 
et du colonialisme ont fait émerger un « style plus 
réflexif » de communication pour l’aide au dévelop-
pement, considérant les images comme des actes de 
représentation plutôt que comme des déclarations 
de vérité.15 Bien qu'il reste encore beaucoup à faire 
pour décoloniser la communication pour l’aide au 
développement, les paradigmes changeants de la 
communication décrits ci-dessus témoignent d’un 
secteur aux prises avec les vestiges coloniaux.  

� Langage et Pouvoir : Impérialisme linguistique | 
Postcolonialisme
 Pornographie de la pauvreté 2.0
 Profitez de la pauvreté
 La décolonisation de l’aide au développement

Cependant, la mesure dans laquelle ces approches 
alternatives réussiront à contribuer à la décolonisation 
dépendra largement de la manière dont elles seront 
opérationnalisées et mises en œuvre.   

 Injustice épistémique
 �Contextualiser l'injustice épistémique dans 
l’aide : Intérêts conflictuels, colonialisme et 
contre-mouvements
 �Sous-représentation des pays en 
développement chercheurs dans la recherche 
pour le développement

Financements et partenariats
Sans surprise, les vestiges coloniaux ont également réussi à 
se frayer un chemin dans le financement du développement 
et les partenariats. Depuis les premières décennies de l’aide 
au développement, l'argent et les ressources ont afflué des 
métropoles vers les anciennes colonies, servant souvent les in-
térêts stratégiques des premières. Les anciens liens coloniaux 
sont toujours imités dans le financement, les gouvernements 
bailleurs de fonds accordant de manière disproportionnée 
plus d'aide publique au développement (APD) aux anciennes 
colonies qu'aux autres pays.23 En outre, les contrats d'approvi-
sionnement de l'APD sont en grande partie « liés », ce qui pro-
fite aux entreprises basées dans les pays bailleurs de fonds. 24 
De même, la majeure partie du financement du développe-
ment est allouée aux organisations basées dans le Nord au 
détriment des organisations des pays en développement.25 
Une dynamique similaire, caractérisée par des rapports de 
force déséquilibrés, s'observe dans les partenariats Nord-
Sud pour la mise en œuvre de projets de développement . 
Alors que les bailleurs de fonds du Nord continuent d'établir 
les règles du jeu en formulant les appels à propositions de 
financement, en fixant les délais des projets et en déterminant 
les critères de suivi et d'évaluation26, les organisations basées 
au Sud restent subordonnées au sein des partenariats de 
développement avec un pouvoir décisionnel limité, apportant 
souvent peu ou pas d'apports au processus.27 

https://www.youtube.com/watch?v=ZapV8dVY2qE
https://www.youtube.com/watch?v=ZapV8dVY2qE
https://www.disruptdevelopment.org/trendcast/povertyporn
http://video.enjoypoverty.com/89297991
https://www.partos.nl/wp-content/uploads/2022/07/Partos-future-brief-communication-in-development-cooperation.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=xB2QuLx9pMQ
https://social-epistemology.com/2021/02/12/contextualising-epistemic-injustice-in-aid-on-colliding-interests-colonialism-and-counter-movements-susanne-koch/
https://social-epistemology.com/2021/02/12/contextualising-epistemic-injustice-in-aid-on-colliding-interests-colonialism-and-counter-movements-susanne-koch/
https://social-epistemology.com/2021/02/12/contextualising-epistemic-injustice-in-aid-on-colliding-interests-colonialism-and-counter-movements-susanne-koch/
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/13504851.2021.1965528
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/13504851.2021.1965528
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/13504851.2021.1965528
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Vestiges coloniaux dans les pratiques de 
financement et d'octroi de subventions  
Les mécanismes de financement et les pratiques d'octroi 
de subventions continuent de refléter les déséquilibres 
de pouvoir coloniaux : « [L]es opportunités de finance-
ment […] profitent encore à un nombre relativement 
restreint de ‘suspects habituels’, c'est-à-dire les ONGI 
ayant des relations préexistantes avec les bailleurs de 
fonds. »28 La situation est particulièrement précaire pour 
les organisations de femmes, en particulier celles basées 
dans les pays du Sud. Elles sont encore plus soumises 
aux vestiges coloniaux, étant moins susceptibles que 
les organisations dominées par les hommes de recevoir 
des fonds des bailleurs du Nord. Cependant, tout espoir 
n’est pas perdu, comme l'illustre le travail de Women's 
Fund Asia, un excellent exemple de la façon dont les flux 
de financement coloniaux et paternalistes dominants 
peuvent être remis en question. Comme Tulika Srivasta-
va, directrice exécutive de Women's Fund Asia, l'explique 
dans une interview sur l'approche de décolonisation de 
l’organisation : « Ce ne sont pas les bailleurs de fonds du 
Nord, mais les [organisations de] femmes du Sud qui 
distribuent les fonds. Cela nous permet de soutenir les 
initiatives des femmes qui restent souvent invisibles, 
d'autonomiser les groupes locaux et de renforcer la voix 
des femmes là où elles en ont le plus besoin. »29 Alors 
que d'autres organisations ont commencé à adopter des 
modèles similaires, l'octroi participatif de subventions 
apparaît comme une alternative décoloniale promet-
teuse aux approches habituelles de financement.

 �Les modèles de financement coloniaux entravent la 
croissance des organisations caritatives africaines
 �Décolonisation de l'aide no 2 : une conversation 
du point de vue de la coopération au 
développement
 �Partenariat d'égal à égal entre l'Afrique et 
l’Europe : Slogan ou réalité ?

Politiques de diversité, d'équité et 
d'inclusion (DEI)
Dans un effort pour rompre avec le passé colonial, la 
plupart des organisations de développement ont ins-
titué des politiques DEI, qui sont généralement axées 
sur l'augmentation de la diversité dans le personnel 
et la promotion d'un environnement de travail inclu-
sif et équitable.35 Le plus souvent, les initiatives DEI 
comprennent des formations de sensibilisation et 
des séances de discussion ouvertes pour comprendre 
les préjugés inconscients et les micro-agressions, et 
pour promouvoir les pratiques antiracistes.36 Malgré 
l'engagement du secteur en faveur de la diversité et 
de l'inclusion, une récente enquête Bond adressée 

Politiques et pratiques en matière de 
ressources humaines
Enfin, nous portons notre attention sur les politiques de 
ressources humaines, en particulier les pratiques de recrute-
ment et d'embauche, qui produisent et renforcent souvent les 
inégalités raciales et les dynamiques coloniales. Les stages dans 
le secteur du développement, par exemple, qui peuvent donner 
une passerelle d’accès aux aspirants professionnels, sont géné-
ralement non rémunérés et privent les candidats issus de divers 
milieux socio-économiques et raciaux de leurs droits.30 Malgré 
cela, l'embauche basée sur des années d'expérience dans le 
secteur est une pratique de recrutement courante, désavanta-
geant davantage les candidats incapables d'acquérir de l'expé-
rience en raison de la discrimination raciale, les candidats qui 
n'ont pas les moyens de suivre un stage non rémunéré et ceux 
qui ont dû faire une pause dans leur carrière pour s'occuper de 
leurs enfants.31 Les pratiques ci-dessus révèlent un parti pris 
implicite en faveur du recrutement de personnel blanc formé 
en Occident, ce qui réduit les chances des candidats de couleur 
également qualifiés ou basés dans les pays du Sud d'entrer 
et de progresser dans le domaine.32 Tenir les organisations 
humanitaires responsables de leurs préjugés raciaux implicites 
dans les politiques d'embauche et de dotation en personnel est 
cependant une tâche difficile, car la plupart des organisations 
de développement ne collectent pas ni ne publient de données 
sur la diversité dans la dotation en personnel.33, 34

aux personnes de couleur travaillant dans le déve-
loppement a révélé que 89 % des répondants ne 
pensaient pas que leurs organisations étaient vrai-
ment investies dans les pratiques DEI.37 Ce résultat 
pourrait indiquer des problèmes entourant la mise 
en œuvre des politiques DEI, en particulier lorsque 
celles-ci sont appliquées isolément sans change-
ments respectifs dans d'autres domaines, tels que le 
leadership.38

  �Actions de l’organisme d'aide sur la justice 
raciale « inadéquates », selon les travailleurs 
humanitaires

� �DEI en action : Procédures, pratiques et 
politiques organisationnelles

Conclusion
Ce dossier a montré comment les éléments coloniaux ont fait 
leur chemin à travers notre passé jusqu’à notre présent, affectant 
le secteur du développement de manière complexe. La manifes-
tation la plus forte et pourtant la moins visible du colonialisme 
tourne autour de nos mentalités et de nos attitudes, qui consti-
tuent les « structures profondes » et reflètent les relations de 
pouvoir colonial profondément enracinées qui se sont enracinées 
au fil des ans. À leur tour, ces « structures profondes » se ramifient 
pour façonner notre langage et nos images, notre valorisation 
du savoir et de l’expertise, les schémas de financement et de 
partenariat, ainsi que les pratiques de ressources humaines au 
cœur du secteur du développement. L’examen de ces quatre di-
mensions de la coopération au développement révèle quelques 
exemples révélateurs du colonialisme à l'œuvre. Dans le même 
temps, cette inspection plus approfondie a également mis en 
lumière les efforts croissants et plus systématiques du secteur en 
faveur de la décolonisation, porteurs d'espoir pour l'avenir. Dans 
le troisième et dernier dossier de cette trilogie, nous nous intéres-
serons aux initiatives de décolonisation prometteuses en cours, 
distillant bonnes pratiques et conseils pratiques, pour accompa-
gner les acteurs et organisations du développement dans leurs 
trajectoires décoloniales.  
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https://news.trust.org/item/20210913184938-tf9lv/
https://news.trust.org/item/20210913184938-tf9lv/
https://www.youtube.com/watch?v=TBEAB2x6EGc
https://www.youtube.com/watch?v=TBEAB2x6EGc
https://www.youtube.com/watch?v=TBEAB2x6EGc
https://www.youtube.com/watch?v=hnLTNKFDRYE
https://www.youtube.com/watch?v=hnLTNKFDRYE
https://www.thenewhumanitarian.org/news/2021/10/13/aid-agencies-action-on-racial-justice-diversity-inadequate
https://www.thenewhumanitarian.org/news/2021/10/13/aid-agencies-action-on-racial-justice-diversity-inadequate
https://www.thenewhumanitarian.org/news/2021/10/13/aid-agencies-action-on-racial-justice-diversity-inadequate
https://kgdiversity.com/becoming-inclusive/
https://kgdiversity.com/becoming-inclusive/
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Ce dossier sur la décolonisation de l’aide au développement a été développé 
par le Partos Innovation Hub. Partos est un organisme pour les organisations 
basées aux Pays-Bas et travaillant dans le domaine de l’aide au développement. 
Le Partos Innovation Hub est un écosystème hybride où les professionnels du 
développement interagissent, créent, inspirent, entreprennent, travaillent, 
apprennent et innovent ensemble. Leur but est d'être plus aptes à accueillir 
le futur et le changement dans leurs organisations et dans l’aide au 
développement.
Ce dossier fait suite à la série de dialogues sur la « décolonisation de l'aide » 
organisée par Partos, Kuno et l'Institut d'études sociales (ISS). Les résultats de 
cette série de dialogues ont été rassemblés dans cette publication. 
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